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Résumé 

En 1980, 6’8 souch.es de virus dengue 2 ont 6té obtenues k purtir de lots d’Aedes snwnges cuptrwés dans trois 
milieuz boisès des savanes soudnniennes proches de Bobo-Dioulasso Burhina Faso. 

Ces isolements prouvent l’existence d’un.e circu.lation de virus dengue 2 da.ns la zone des sava.nes séches d’Afri- 
que de l’Ouest. 

Les souches de virus ont été isolées d’bedes (Stegomyia) luteocephalus (65), d’Ae. (St.) africanus (2) 
et d.‘Ae. (Aedimorphus) cumminsi (l), de début septembre à fin. novembre, durée totale de I’enquête a.rboviro- 
logique qui s’est dkroulée de l’acmé de la. saison des pluies à l’installation de la saison skhe. 

Les taux d’infection, estimés pour Ae. luteocephalus, sont variables selon les milieux boisés, tout en resknt 
cependant de l’ordre de 1 7;. .~lrr. cows des trois mois de la. seconde partie de la saison. des pluies, les wriations 
mensuelles du ta,ztz d’infection. d’ile. luteocephalus n.e semblent pas significatives. 

Le r& vectoriel d’Ae. luteocephalus a.ppa.ra,ft loca.lemen,t majeur. L’absence d’iso1eunen.t. & pa,rtir de certains 
autres Aedes 72’infirme pns leur potentirtlit6 vectorielle ca,r elle peut simplement résulter de la faiblesse des eflectifiß 
capturés. 

Des lypotl&es sont émises concernant l’iden,tité des vertébrés impliqués dans la circulation du. virus et l’inter- 
vention d’une éventuelle trnnsmission trayovarienne du virus. 

Mots-clés : Dengue 2 - Aedes - Cycle sekatique - Afrique Occidentale. 

SELVATIC DENGUE 2 CIRCULATION IN SO~IE WOODED AREAS OF THE SUDAN SAVANNAH NEARBoBo-DIOU- 

LASSO (BURKINA FASO). ENTOMOLOGICALAND EPIDEMIOLOGICAL ASPECTS. In.1980, 68 stra.ins of dengue 2 
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virus rrere obtained from pools of selvatic Aedes ca.ught in three wooded places of the sudan sacannah., rieur Bobo- 
Diorrlasso Burhino Faso. 

These strains prove t1i.a.t a. selva.tic cycle of dengue may occur in this dry savannah a.rea of West Africa. 
I’irus was isolafed from pools of hedes (Stegomyia) luteocephalus (65), of Ae. (St.) africanus (2) and 

of Ae. (Aedimorphus) cumminsi (J), f rom ea,rly september to the end of november, during the full period of 
the arboviruses inquiries taking p2ace from the summit of the rainy seccson to the begin.ning of the dry season. 

+-Ivc,ra.gt? estimated infection rates, for Ae. luteocephalus, va.ry according to the wooded places, with a. mean 
vuh of about 7 “4, Drrring the th.ree months of the declining rainy season, 
of this species does not show &gni.jicun.t variations. 

month.ly estimated infection rate 

Ar. luteocephalus seems the main vector in the studied area. Th,e fact that no strnin was obtained from some 
oth.er S~P&S of Aedes does not invalidate their robë of potentiab vectors; 
small si2 of thf4.r samples. 

it proceeds, for the most pa.rt, from the 

Thr identit,ll of the vtartebrates involçecl in the virus sprea.d and the occurence of a possible tra.n.sovaritrl trans- 
mission arp discussed. 

Key words : l”)engrle 2 - dedes - Selvatic cycle - West Africa. 

Introduction 

Au cours dr lii saison aes pluies 1980, des cap- 
~:I.WPS de Culicidac, r&lisécs dans IC cadre d’un pro- 
gramme de survrillance arbovirologique, ont per- 
mis l’isolement de 68 souches de dengue de type 2, 
k part.ir de lots d’,-le&s récoltés dans trois &ilieux 
l~oisés ~nwches dr la Gllp de Bobo-Dioulasso (Burkina 
Fasoj. 

Ces isolemrnts r8rèlent., pour la première fois, 
une amplr circulation de dengue selvatique dans la 
zone des saTanes soudaniennes voltaïques. Ils cons- 
titurr$ r~ar voie de conséquence, UIIP preuve atten- 
due de l’existence de (.y-clex selvatiques de drngue 
en Afrique de l’Ouest. 

Dans 1~s chapitres qui suivent, les isolements 
rbali& sont. rrplacbs dans leur contexte g&ogra- 
phique, climatique et,, principalement, ent.omolo- 
gique. Ils condui&nt à envisager un certain nombre 
tl’hl-pot.hPscs sur l‘épitf~miologie de cette arbovi- 
msP. 

Situation et aspect des localités d’étude 

Les trois localités ayoù ont été obt.enues les 
aoucbes de virus dengue 2 font partie des stations 
d’btude (111 programme de surveillance arbovirolo- 
gique mis en place, en 1978, dans la region de Bobo- 
Dioulasso. La forêt-galerie de Soumousso et la 
forét-relictr du Kou ont b,té prospectées dès le début 
tirs recherches arbovirologiques ; la forêt de Dindé- 
rcsso a été intégrée au programme en 1980. Une 
att.ention particulière 6t.ait portée à la surveillance 
de la fièvrr jaune. 

Le choix des localités d’6tudc a &% dicté par 
trois exigences majeures : 

- l’existence d’une formation boisée dense, beau- 
coup plus propice à la multiplication des Aedes 
vecteurs d’arboviroses que la savane environ- 
nante caractérisée par un tapis graminéen 
important et. unff couverture arbustive clairse- 
mé.e ; 

- l’accessibilité en toute saison ; 

- la proximité de la ville de Bobo-Dioulasso, gage 
d’un traitement. rapide et fiable des Culicidae 
récoltés. 

Ainsi disposions-nous, en 1980, de trois loca- 
lités d’étude repr6sentatives de trois types de milieux 
boisés rencontrés dans la zone des savanes souda- 
niennes (fig. 1) : 

mous;, 
un cordon ripicole, In forêt-galerie de Sou- 
proche du village du même nom (11001’ N- 

4003’ W), situé 2~ 38 kilomètres de Bobo-Dioulasso, 
constitué d’arbres ne dépassant pas 20 mètres, bor- 
dant un marigot. sub-permanent ; 

- un massif forestier appartenant à la forêt 
classée de Dindéresso, attenant. au village du même 
nom (11013’ N-4026’ TV), composé des vestiges 
mixtes d’une forèt-relicte et d’une forêt-galerie 
bordant la rivierr Kou ; ce massif, oi~ l’on remarque 
des fromagers, des bambous et de vieux Cassia, est 
prolongé, de part et d’autre des berges du KOU, 
par une vaste plantation de tecks àgés ; 

une forêt-relicte, la forêt classée du Kou 
(1101~ N-4026’ W) > caract.érisée par une végéta- 
tion exubérante qui puise en permanence l’eau 
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vers Sikosso 

BO-DK)ULA550 

10 Km. 4 

vers Abidjan 

25’ 

FIG. 1. - Situation géographique, par rapport à la ville de Bobo-Dioulasso, des trois 
localités de capture de moustiques : forêt du KO~, DindEresso et Soumousso. 

(D’apres une carte I.G.N. au 1/200 000). 

nécessaire à sa survie dans une rivière à plusieurs 
bras ainsi que dans des sources artésiennes ; le cou- 
vert, dense, est composé principalement de froma- 
gers et de palmiers qui dépassent parfois 30 mètres 
de hauteur ; il s’y développe aussi un certain nombre 
d’essences appartenant classiquement au domaine 
guinéen. 

Données climatiques 

Le climat de la région de Bobo-Dioulasso com- 

porte une saison sèche qui s’étend de novembre à 
avril et une saison des pluies qui s’installe en mai, 
atteint son maximum en août et s’achève en octo- 
brelnovembre. Les précipitations, variables selon 
les années, sont en moyenne de 1 180 mm par an 
(tabl. 1). 

Au niveau de la station de Soumousso, les 
précipitations sont du même ordre de grandeur, 
comme le montre le tableau II. En 1980, il faut 
noter une grosse pluie unique en janvier, une 
ampleur exceptionnelle des précipitations en mai 
et une quasi-absence de pluie en novembre. 

TABLEAU 1 

Répartition mensuelle des précipitations, en nombre de millimètres et de jours de pluie par mois, à Bobo-Dioulasso. 
Moyenne décennale : 1961-1970 (données A.S.E.C.N.A.). 

1 II III IV V VI VII VIII IX X XI XII TOTAL 

mm. ‘37 48 20,7 42,5 97>2 t28,a 242~9 342,2 219,4 6w 6,7 3¶5 1179,o 

N.j. 1 3 5 Y 12 16 21 17 7 1 1 93 
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TABLEAU II 

Répartition mensuelle des précipitations à la station de Soumousso, en nombre de millimètres et de jours de pluie par mois, 
au cours des années 1978, 1979, 1980. 

1 II III IV V VI VII VIII IX X XI XII TOTAL 

mm. 0 0 15>3 76,1 9a,5 7bY m5 280,2 224,3 f63,a 23,a 0 1oaa,4 

N.j. 3 a a 7 a 15 15 Il 3 78 

mm. 0 0 496 17,7 4595 201,3 154>5 aa4,a 225,Y 783 278 5,5 1045,a 

N.j. 1 3 a $7 14 17 16 6 2 1 a5 

mm. 43 c 0 3315 212,2 66,7 25314 3454 15991 86,I 097 0 1200,5 

N.j. 1 2 5 7 12 17 11 7 1 63 

Techniques d’étude 

CAPTURE DES CULICIDAE 

Les captures de Culicidae, réalisées par des 
récolteurs servant en même temps d’attractifs, on 
été conduites de 15 à 20 heures, horaires adap- 
t8s à la collecte de la plupart des Aedes locaux 
anthrosophiles. Les moustiques, récoltés en tubes 
individuels, eux-mêmes rassemblés dans des sacs 
renouvelés à la fin de chaque tranche horaire, 

étaient ensuite déterminés au laboratoire et regrou- 
pés par espèce, par localité et par date de cap- 
ture. 

RÉALISATION DES LOTS 

Les lots, const.itués de moustiques anesthésiés 
par le froid, ont comporté, en moyenne, une tren- 
taine d’individus (tabl. III) ce qui n’excluait pas, 
pour des raisons logistiques, des lots plus impor- 
tants en nombre d’individus. 

TABLEAU III 

Composition et répartition, par période de capture, des lots de Culicidae inoculés à 
partir des récoltes effectuées en 1980, dans la région de Bobo-Dioulasso. 

ESPECES 

Ae. luteocephalus 

Ae . cumminsi 

Ae. opok 

Ae. africanus 

As. jamoti 

Ae. aegypti 

Ae. furcifar/taylori 

Er. quinquevittatus 

As. circumluteolus 

Ae. argenteopunctatul 

TOTAL 

s 

-L 

Nombre 
total de 
femelles 

r Nombre de lots inoculés T 
1-26 IX 

6958 69 

360 1 

347 7 

335 6 

246 7 

116 3 

a3 3 

76 2 

‘Y 1 

ta.. 1 

8558 100 

T- 
291X-31X 

99 

3 

3 

4 

0 

1 

1 

1 

0 

0 

112 

3-21 X: 

40 

7 

2 

5 

0 

0 

1 

0 

0 

0 

55 

TOTAL 

208 

11 

12 

15 

7 

4 

5 

3 

1 

1 

267 32,l 

Nombre 
k3yen de 
@/lot 

3315 

3297 

28,9 

22,3 

3591 

29,o 

16,6 

25,3 

19,@ 

la,0 

Cnk. O.R.S.T.O.M., sér. Ent. mBd. et Parasitol., vol. XXII, no 2, 1984 : 135-143 



Cycle selwtiqrce de Dengue 2 dans les savan.es souclaniermes de Burkina Faso 139 

TABLEAU IV 

Taux d’agressivité, exprimé en nombre de femelles capturées par homme et par soirée, au 
niveau du sol, des principaux A&s récolt& en 1980 dans les trois stations d’bt.ude. 

F.J., Z., D. : espèces s’&ant révélées vectrices, dans ces milieux boisés, de : PJ. : 
fièvre jaune (1978), Z. : virus Zika (1978), D. : deugue 2 (1980). 

ESPECES 

Ae. aagypti 2. 

Ae. africanus 

Ae. luteocephalus FJ, Z.C 

Ae. opok '* 

Ae. furcifer/taylori 

Ae. cumminsi 

Ae. jamoti 

TOTAL 

ESPECES 

Ae. aegypti 

Ae. africanus 

Ae. luteocephalus D. 

As. opok 

Ae. furcifar/taylori 

Ae. cumminsi 

As. jamoti 

TOTAL 

ESPECES 

Ae. aagypti 

Ae. africanus D. 

Ae. luteocephalus FJ. Z.D 

Ae. opok 

Ae. furoifer/taylori 

Ae. cumminsi D. 

Ae. jemoti " 

TOTAL 

l-5 IX 

0,06 

0 

21,4 

495 

112 

0 

0 

27,2 

0 - 26 IX 

099 

198 

14,7 

091 

0,Ol 

192 

390 
2117 

K 29 IX - 3 ; 

0,04 

0 

20,l 

1,3 

097 

0 

0 

22,l 

3-7 Xl 

0,02 

0 

15,6 

172 

074 

0 

0,02 

17,2 

MOYENNE 
Effaot 

total 

0104 

0 

1911 

233 

098 
0 

0,Ol 

22,2 

21 - 31 x 10 - 14x1 [ MOYENNE 

6 

0 

2859 

350 

113 

0 

1 

3329 

Effecti 
total 

0,08 071 O,OY Y 

0,03 0 0,02 2 

20,6 633 15,l 1571 

098 097 078 79 

0109 0,05 0,oa a 

096 031 0,4 39 

091 0,03 0,07 7 

22,3 773 1711 1715 

6-17x 3 - 21 XI MOYENNE 

094 0,08 075 

194 172 f,5 

23,4 739 14,Y 

0,04 0305 0109 

0,Ol 0 0,Ol 

270 393 290 

0,5 033 195 

27,8 12,5 20,5 

Effecti: 
total 

137 

405 

3930 

23 

2 

536 

399 
5432 
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Une inscription indélébile, portée sur chaque 
tube de Nunc de 2,5 ml, identifiait le lot caracté- 
risé par l’espèce de Culicidae, ainsi que sa localité 
et sa date de capture. 

Les moustiques plongés vivants dans l’azote 
liquide étaient acheminés dans des récipients cryo- 
géniques, à l’Institut Pasteur de Côte d’ivoire qui 
prenait alors en charge les essais d’isolement d’arbo- 
virus. 

Données entomologiques 

DYNAMIQUE DE POPULATION DES Aedes 

Le développement des populat.ions d’dedes 
inféodés aux gîtes larvaires naturels est lié au 
rythme des précipitations responsables des fluctua- 
tions du niveau de l’eau de ces gîtes. Dans la région 
de Bobo-Dioulasso, les Aedes de trous d’arbre, ou 
de gîtes larvaires assimilés, apparaissent donc dès 
le mois de mai et disparaissent au cours du mois de 
décembre. 

Pour des raisons matérielles, les captures réa- 
lisées en f980, n’ont pu l’être que du 16r septembre 
au 21 novembre : elles ont pris place dans la seconde 
partie de la saison des pluies, après l’acmé des pré- 
cipitations. Les densités d’iledes anthropophiles, au 
niveau du sol, atteignent alors des valeurs impor- 
tantes (tabl. IV). 

Les données recueillies l’année suivante, du 
11 mai au 5 juin, en forêt du Kou, indiquent que les 
Aedes peuvent être relativement abondants dès le 
début de la saison des pluies : au cours de cette 
période, le taux moyen d’agressivité d’Ae. Inteoce- 
phcclus était en effet de 9,4 femelles par homme et 
par séance de capture. 

La diminution de la densité des vecteurs en 
début de saison sèche apparaît brutale : en novem- 
bre 1980, les taux moyens d’agressivit.é d’Ae. lzrteo- 
ct?phaZus, exprimés en nombre de femelles capturées 
par homme et par séance, ont en effet décru de la 
facon suivant.e : 

- l= semaine (3 au 7) : 14,3 
- 2e semaine (10 au 14) : 6,3 
- 3e semaine (17 au 21) : 3,0 

NATURE DES LOTS CONSTITUÉS 

Les mises en lots ont porté sur dix espèces de 
Culicidae : neuf Aedes et un Eretmapodites. 

Le tableau V présente les caractéristiques des 
différents lots réalisés et réellement inoculés, en 

fonction de l’espèce et de la date de récolte des 
moustiques. 

On peut noter que 99,f 74 des Culicidae mis en 
lots sont des Aedes, que parmi ces derniers 91,4 y0 
appartiennent au sous-genre St,egomyia, 90,l y$ au 
groupe a.fricanus sensu lut0 et 82 y0 à la seule espèce 
Ae. lu.teocephaius. 

Cinq espèces ou groupes d’espèces, vecteurs 
confirmés de fièvre jaune, se retrouvent dans ces 
lots : Ae. aegypti, Ae. a,fricanzcs, Ae. luteocephalus, 
Ae. opok et Ae. fzwciferltnylori. Dans la région de 
Bobo-Dioulasso, Ae. Zuteocephnlus est un vecteur 
confirmé du virus amaril et du virus Zika ; Ae. 
aegypti, Ae. opok n’ont été trouvés jusqu’ici infec- 
tés que par le virus Zika (Hervy et al., 1980). 

Résultats arbovirologiques 

Pour la recherche des arbovirus, la technique 
de l’inoculation intracérébrale a été la seule 
employée (Roche et a.Z., 1983). 

Sur les 267 lots de Culicidae inoculés, 68 se sont 
révélés positifs au virus dengue de type 2 (Roche et 
ab., op. cit.). Ces lots positifs sont constitués d’dedes 
appartenant à deux sous-genres et trois espèces 
(tabl. V) : 

- Ae. (Stegomyia.) lu.teocephnbzcs : 65 souches 
- Ae. (Stegom!yia.) nfricanus : 2 souches 

- Ae. (AedinrorphzLs) czl.mm.insi : 1 souche 

Le vecteur majeur est, sans conteste, Ae. luteo- 
cephabus qui représent,e : 

- 77,9 o/. des lots inoculés, 
- 88,9 yo des lots d e vecteurs de dengue 2 inocu- 
lés, 
- 95,6 l/c, des lots positifs pour la dengue 2. * 

L’analyse stat.istique (comparaison de pourcen- 
tages, in Schwartz, 1963) des données recueillies, 
par espèce et par période de capture, permet d’esti- 
mer - au risque 0,05 - que : 

- quelle que soit la localité, les variations affec- 
tant les pourcentages de lots d’Ae. lzsteocephaius 
positifs au cours des trois mois de capture ne sont 
pas significatives, 

- en forêt-galerie de Soumousso, Ae. lzcteoce- 
phalzcs montre un taux de positivité des lots signi- 
ficativement inférieur à celui enregistré en forêt- 
relicte du Kou, 

- les trois espèces incriminées ont des taux 
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TABLEAU V 

Répartition, par espèces d’dedes, par localité et par date de capture, des lots positifs à la dengue 2. 

, / Aedes vecteurs 

Ae. luteocephalus 
8 
g Ae. africanus 

Ae. cumminsi 

Total 

Ae. luteooephalus 
w 
CJI Ae. 
w 

afrioanus 

g Ae. cuminai 

R Total 

A@. africanus 

cumminsi 

Total 

1 au 26 IX 

,ots + Lots $Lots f 

0 26 30,8 

0 0 

0 0 

8 26 30,8 

15 43 3490 

2'6 

0 1 

17 50 34,o 

23 69 33,3 

2 6 

0 1 

25 76 32,P 

l- 29 1: 

JOta + 

6. 

0 

0 

6 

9 

0 

0 

9 

14 

0 

0 

14 

29 

0 

0 

29 

moyens de positivité des lots ne différant pas signi- 
ficativement les uns des autres. 

Compte tenu du nombre de lots inoculés, du 
nombre de lots positifs et de l’effectif moyen de 
chaque lot, il est possible d’estimer le taux d’infec- 
tion des vecteurs, à partir de la formule de Chiang 
et Reeves (1962). 0 n obtient, au risque 0,05, les 
valeurs et limites de confiance suivantes : 

- pour Ae. luteoceplzalus : 
en forêt-galerie de Soumousso : 0,0079 (0,004 à 0,013) 
en forêt de Dibdéresso 
en forêt-relicte du Kou 

: 0,0100 (0,006 à 0,019) 

toutes origines confondues 
: 0,0143 (0,009 à 0,019) 
: 0,Olll (0,OOSS à 0,0142). 

- pour Ae. africanus : 
en forêt du KO~, exclusivemen : 0,0068 (0,001 à 0,023) 

Le petit nombre de lots d’Ae. cumminsi n’auto- 
rise pas un tel calcul. 

29 

0 

0 

29 

33 

0 

1 

34 

37 

4 

2 

43 

2723 3 

0 

0 

26,5 3 

3798 7 

0 

1 

32,6 8 

99 29,3 13 

4 0 

3 1 

106 27,4 14 

! 21 XI 

iota $Lots' 

fa 16,7 

0 

0 

18 16,7 

a (3715: 

0 

0 

0 (37>51 

14 (50,o) 

5 

7 

26 30,8 

40 32,5 

5 

7 

52 2639 

t 
b 

l 

l 

, 

L 

Lots" 

17 

0 

0 

17 

12 

0 

0 

12 

36 

2 

1 

39 

65 

2 

1 

68 

m 

Lota 

73 

0 

0 

73 

41 

0 

1 

42 

94 

15 

10 

119 

208 

15 

11 

234 

%Lots + 
1 

23,3 

2313 

29>3 

28,6 

38,3 

(13,3) 

(10,o) 

32,8 

31,3 

(13,3) 

( Y,11 

29,f 

L’absence d’isolements à partir des lots d’Ae 
aegypti, d’Ae. opok et d’Ae. furcifer/taylori, vec- 
teurs confirmés de flavivirus en Afrique de l’Ouest, 
ne doit pas conduire à les rayer de la liste des vec- 
teurs locaux de dengue 2. En effet, pour conclure 
à une capacité vectorielle moindre que celle d’Ae. 
Zuteocephalus, il faut que l’effectif minimal testé 
atteigne 400 moustiques de la même espèce (com- 
paraison de pourcentages, in Schwartz, op. cit.), ce 
qui n’est le cas d’aucun de ces trois Aedes, d’une 
part. D’autre part, un cycle selvatique de dengue 2 
s’est manifesté, la même année, en Côte d’ivoire, 
où la répartition par espèce des Aedes anthropo- 
philes est sensiblement différente, révélant la parti- 
cipation d’Ae. opok et d”Ae. furcifer/taylori dans la 
transmission de cette arbovirose (Cordellier et al., 
1982). 

Cependant, eu égard à la faible densité de la 
fraction anthropophile de leurs populations, dans 
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la &gion des savanes voltaïques prospectée, ces CM isolements suscitent aussi un certain 
trois esl&es rie peuvent avoir, localenwnt, qu’un nombre d’interrogations auxquelles on ne peut 
rAle mintrur dans la transmission de la dengue 2 à apporter actuellement que des éléments de réponse 
l’homme. très précaires : 

Commentaires épidémiologiques 

- Si le virus dengue 2 a pénétré récemment dans 
les milieux prospectés, quel en est alors l’origine et 
le mode d’introduction ? 

Les nombreux isolements de virus dengue 2 
obtenlls de Culicidac seh-atiques récoltés dans la 
rbgion de bobo-Dioulasso, en savane soudanienne, 
appellent. un certain nombre de commentaires épi- 
démiologiyues : 

- La prelI\” est apportfk qu’il existe, en Afrique, 
d’importnrtts cycles wlvatiques de dengue 2. 

- Ces cycles ne sont* pas localisés : ils peuvent se 
manifest.er simultanément dans plusieurs faciès 
boisés ou forestiers d’une méme région. 

- Si, par contre. la flambée virale révélée par les 
nombreux isolements chez le moustique en 1980, 
n’est que la manifestation épisodique, de Ia pré- 
sence latente du virus, quelles sont. les possibilités 
et les limites de l’obligatoire transmission transova- 
riemle dans le maintien du virus sur place d’année 
en année ? 

- Les vect,eurs impliqués se recrutent parmi les 
A4rtJfw localement. vect,eurs d’autres flavivirus tels 
le vinis amaril ou le virus Zilra. 
- Dans la zorw des savanes skches prospectée au 
I3urltina Faso, les formations végétales à couvert 
dense constituPnt des sites privilégiés de circulation 
de rlengu~ 2 oil -4~. luteoceph.nlzts apparaît comme 
le vrct,eur majeur en raison de sa très nette supério- 
rit.6 riunîbriqu~. 

- Quels sont. les vertébrés participant aux cycles 
selvatiques ? Les singes sont des h0tes habituels des 
forêts du Iiou et de Dindéresso mais ils sont par 
contre rares en forêt de Soumousso : ainsi pourrait 
être expliquée la différence de taux d’infection 
observée entre les populations d’Ae. luteocephnlus 
de Soumousso et celles de la forêt du Iiou. 

- Au sein d’une méme zone, le taux d’infection 
peut. varier significativerrlent. d’un milieu forest.ier 
à un autre . 
- Dans aucun des trois milieux boisés il ne semble 
se manifrst,er dr variat.ions significatives du t.aux 
d’infection estime d’Atl. brrteorephnlns, au cours de 
la seconde partie de la saison des pluies. 

Dans aucun des biot.opes prospectés on ne peut 
exclure la participation de l’homme : la forêt- 
galerie de Soumousso jouxte le village ; les habita- 
tions de Dindéresso s’élèvent dans les clairières du 
massif forestier ; la forét-relicte du Kou est fré- 
quentée par des promeneurs, des pkheurs et le 
personnel d’une station de pompage de l’eau. 

- La dynamique de la circulation du virus dengue 2 
apparait. dépendre essentiellement de celle des vec- 
teurs, elle-mc!rne like au rythme des précipitations. 
Il s’agirait donc, clans la zone concernée, d’une cir- 
culation de drngue saisonniére débulant au plus 
tUt en mai et s’aibhevant en décembre. 

La constance apparente des taux d’infection 
observée au fil des mois suggère une permanence du 
contact entre animaux inlect.és et vecteurs nouvelle- 
ment éclos. Il n’est pas impossible que des hôtes 
occasionnels variés [rongeurs, écureuils, chauves- 
souris, par exemple) interviennent alors aux c6tés 
d’hôtes habituels (primat.es). 

- La prhsence de cycles selvatiyues à proximité de 
localitbs rurales et d’un grand centre urbain a-t-elle 
eu pour conséquence l’introduction du virus dengue 
2 en milieu humain ? 

Jl convient cependant d’émett.re quelques 
réserrrs quant aux conclusions tirées de l’observa- 
tion des taux d’infection ou de positivité des lots : 
ces donnkes sont calculées à part.ir d’isolements 
obtenus par inoculation aux souriceaux, technique 
réputée trés peu sensible vis-&-vis des virus de la 
drngue. Il se pcJUrr& donc que les isolements réa- 
lisés ne rcprésent.ent qu’une partie des lots réelle- 
ment infectés. Ceci se traduirait alors par une sous- 
eütimat.ion générale, et peu%-kre variable en ampli- 
t.ude, des taux d’infection calculés. 

- Quels points c0n11r1~11is peut avoir un tel cycle 
selvatique de dengue 2 ouest-africain avec celui mis 
en évidence en Malaisie (Knudsen, 1977) où la 
preuve a été apport.ée que les singes étaient les 
hôtes majeurs alnrs que les vecteurs restaient 
inconnus 3 

Conclusion 

Révélée par l’isolement,, en 1974, d’une souche 
de virus dengue 2 à partir d’Ae. luteocephairrs cap- 
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turés au Sénégal Oriental (Robin et ad., 1980), 
l’existence de cycles selvatiques ouest-africains de 
dengue se voit donc confirmbe. ave.c ampleur par 
l’abondance des souches de cet arbovirus obtenues 
d’iledes selvatiques provenant de plusieurs milieux 
boisés de la région de nodo-Dioulasso (Burkina 
Faso). La mise en évidence, la nGme année, d’une 
circulation de dengue 2 dans les savanes souda- 
niennes de Cote d’ Ivoire (Cordellier et al., op. cit.) 
en constitue une confirmation supplémentaire, 
pour une zone bio-géographique quelque peu plus 
humide. 

Les isolements voltaïques de dengue 2 souli- 
gnent l’importance que revêt localement Je. lzcteo- 
cepha.Zrm, vecteur selvatique majeur non seulement 
de fièvre jaune et de virus Zika mais donc aussi de 
dengue 2 et, très certainement, de nombreux autres 
arbovirus. 

Ces résultats, de grande importance épidémio- 
logique, justifient la poursuite des programmes de 
surveillance arbovirologique mis en place en 1978 
ainsi que le développement de recherches nouvelles. 
plan entomologique, par l’exploration de nouveaux 

Celles-ci peuvent., par exemple, se traduire, sur le 
milieux, en des zones plus septent,rionales et plus 
sèches des savanes soudaniennes, par l’approfon- 
dissement de la biologie et de l’écologie d’Ae. luteo- 
cephcdzcs et. d’autres vecteurs éventuels, ainsi que 
par l’étude de la transmission transovarienne, natu- 
relle ou expérimentale. 

La dengue peut constituer, en Afrique, un 
grave problème de santé publique. Il est donc 
essentiel que l’on parvienne à démonter les princi- 
paux mécanismes de ses cycles selvatiques ouest- 
africains dont. on peut raisonnablement penser 
qu’ils ne sont pas sans analogies avec ceux d’autres 
flavivirus, en particulier celui de la fièvre jaune. 

Messieurs M. Germain et J. Mouchet ont apport.é leur 
précieux soutien, tant moral que scientifique, à notre pro- 
gramme de surveillance arbovirologique. Monsieur M. Cornet 
nous a fait bénéficier de sa vaste expérience en matière 
d’arbovirologie. Il nous est agréable de les en remercier. 
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